
Les moyens de défense
contre les automobiles blindées et les tanks légers

(Corr.) La presse et les journaux illustrés
ont déjà rendu populaires les petits tanks qui
viennent de faire leur apparition dans notre
a rmée. Ces chars rempJinont des missions
d'exploralion pJutót que de combat.

Des photographie® imous ont montre leurs
prouesses; nous les avons vu franchir
avec aisance des obstacles naturels et artifi-
ciels, et se livrer à mille fantaisies.

Or, le défenseur d' une position de barrage
à la frontière s'intéresse moins à ce que peu-
vent faire les tanks qu'à ce qu 'ils ne peu-
ven t pas faire. Car, il s'agit , avant tout, d'im-
mobiiiser ces redoutables engins. Le meil-
leu r moyen de destruction est l'artillerie anti-
tank, doni, les projectiles perforent le blinda-
ge. Mai:s Jes voies de pénétration acoessibles
aux chars de combal siont trop nombreuses
par rapport au nombre des .canons spéciaux
don t ruous disposoiis. Ceux-ci doivent ètre ré-
serves à la défense de secteurs particulière-
menl exposés. Dans les régions de moindre
importane© militaire, il faut chercher à ar-
rèter' les tanks par d'autres procédés.

Des obstacles judicieusement places, bien
dissimulés et impossibles à tourner, donnent
de très bons résultats. Ori les établit de pré -
féren ce daus des gorges, cluses et défilés, des
tunnels, aux abord s de ponts; dans des lo-
calités ou des tiorèls, et l'ingéiiiosité des dé-
lènseurs trouvé là l'occasion de se manifes-
ter. Il faut tenir oompte du fait que Jes cliars
sont presque toujours mis en action en niom-
bre, et accompagnés d'éclaiieurs sur motocy-
clettos.

Un des meiìleurs obstacles est constitué
par des fosses de dimensions supérieures à
celles des chars, à parois verticales, et suf-
fisammen t proliorrdes poni' que les chenilles
me puissent pas aggrrper Ies bords. Mais i'as-
saiUiant saerifiera mr véhicule pour remplir la
fosse, ou trarisptortera avec lui du matériel
pour la combler. 11 faudra donc si possible,
en creuser plusieurs échelonnées.

Des rails de chemin de fer ou de fortes pou-
trelles métalliques peuvent également rendre
de bons services. Fichés verticalement en
terre, oonsolidés au mio yen de beton, la partie
supérieure émergeant du sol incj inée vers l'en-
vahisseur, ils forment un barrage pour ain-
si dire infranchissable.

Dans les tunnels, les gorges et rues étroi-
tes, on peut aussi piacer, à une hauteur con-
venable, en travers du passage, des rails ou
des troncs d'arbres fixés dans des anfracfcu -
osités ou dans des embrasures de fenètres,
oontre Ìesquels les chars viennent buter a-
vec leurs parties élevées. Les rails et troncs
d'arbres peuvent ètre remplacés par de forts
càbles solidement amarrés aux deux extré-
mités. Il est préférable d'installer plusieurs
de ces obstacles assez près les uns des au-
tres, pour le cas où les premiers viendraient
à céder sous le choc.

On peut aussi obstruer les tunnels et les
défilés étroits au mioyen de matériaux pe-
sants et difficiles à enlever. Seuls les chars
amphibies peuvent franchir des oours d'eau
d'e plus de 2 mètres de profondeur. En revan-
che, les chars ordinaires ne sont pas arrètés
par des pentes de 45°.

Les obstacles dont nious venons de parler
furent déjà utilisés pendant la grande guerre,
avec plus ou moins de succès. D'autres mé-
thodes, préconisées depuis peu, semblent ou-
vrir de nouvelles possibilités de défense. On
parie notamment d'obstacles chargés de cou-
rant à haute tension, de l'emploi par sur-
prise, de lance-flammes maniés par des hom-
mes oourageux surgissant des maisons am
passage des véhicules, de bombes remplies
d'ailiages métalliques en fusion .

Ces divers moyens die combat siont lerri-
blement barbares. Mais peut-on épnouver des
sentiments de oommiséralion à l'égard d'un
ennemi qui attaqué un pays paisible et ani-
me du désir de vivre en bons termes avec
ses voisins ?

Politique suisse
Le programme financier du Conseil federai

est passe au criblé
La cómmission du Oonseil national, chargée

d'examiner le programme financier, a poursui-
vi le débat d'entrée en matière.

Une vingtaine de membres de la oommis-
sion ont pris la paiole. Le débat a montre
que l'avis des commissaires était assez ar-
iète. Tous les membres non socialistes de la
oommission, se sont prononcés pour le débat
d'entrée en matière, les socialistes s'opposant
à oelui-ci.

Il y a lieu de relever qu'il a été souligné
au siein de la cómmission, que le programme
financier prévoyait des fonds pour dies fins
qui n'ont fait, du moins, en partie, l'objet
d' aucune décision. D'autre part, on a criti-
que le fait que des diépenses avec lesquel-
les il faudra certainement compter ne sont
pas mentionnées.

La oommission du Conseil national, chargée
d'examiner le programme financier a décide,
après que M. Meyer, conseiller federai, eut
répondu à différents orateurs, par 18 voix
bourgeoises oontre 8 voix socialistes , d'en-
trer eri matière sur le projet.

La oommission a commencé ensuite la dis-
cussion des détails du projet de loi, par le
chapitre oonoernant. les subventions.

Vendredi, la cómmission a discutè la pro -
position de M. Picot, conservateur, de Genè-
ve, tendant à réaliser une economie de 8 mil-
lions sur un ensemble de 80 millions de sub-
ventions considérées Jusqu'ici comme incom-
préhensibles. M. le conseiller national Crittin
a vigoureusement. souteniu cette proposition,
contre laquelle M. Meyer a présente des ob-
jections d'ordre technique.

Repoussée par la majori té de la oommis-
sion, la proposition Picot sera reprise devant
le Conseil national.

Au Conseil national
Motion Dellberg

Le 9 décembre 1935, le camarade Dellberg
a depose la motion suivante:

Le Conseil federai est invite à déposer aussi
rapidement que possible, un rapport et des
proposi tions sur les mesures à prendre pour
soutenir le prix du vin payé au producteur
et pour assurer l'écoulement de la récolte in-
digène.

Outre la création d'un office centrai ou d'un
monopole pour l'importation des vins étran-
gers, qui est réclamée par Ies postulats Gra-
ber et Troillet, il devra proposer:

1. D'organiser des secours en faveur des
producteurs qui retirent de leur récolte de
1935 moins de fr. 0.50 par litre, de manière

à permettre aux petits producteurs de faire au
moins leurs frais.

2. D'obliger ies importateurs et les «négo-
ciants en vins à prendre en charge la récol-
te indigène.
, 3. De garantir, pour les vins du pays, un

prix qui oeuvre les frais de production.
4. De réduire la marge de bénéfice et d'en-

aourager récoulement du raisin de table.
a— ¦ 1

Loi électorale
M. Métry a depose sur le bureau du Oon-

seil national ia motion suivante: « Le Conseil
federai est invite à proposer une révision des
dispositions en vigueur sur l'éleetion dm Con-
seil national en vue d'empècher l'emploi de
bulietins modifiés en masse par des tiers.»

Deux deces
La Suisse a perdu,. la semaine dernière,

dieux hommes qui jouèrent mn ròle important :
M. Simon de Felice, dépmté et professeur de
Droit à l'Université de Lausanne, et M. Achille
Grospierre, conseiller national socialiste, se-
crétaire de la fédération des horlogers.

Une manifestation à Genève
Vendredi, une manifestation originale s'est

déroulée à Genève, contre ies sanctions.
Une immense pannarle promenée en ville

portait ces mots:
Pour la défense de la patrie : OUI.
Poux l'esclavage : NON.

Les Abyssins ont de la répuginance pour
les armes modernes

La mème firme francaise qui livre des gaz
asphyxiants aux troupes de Mussolini en A-
frique orientale, livre également des masques
à gaz à l'Ethiopie. Mais les guerriere primitifs
du nègus refusent souvent d'accepter les
masques à gaz. Les Ethiopiens se gènent de
s'affubler de ces masques à cause de l'air
comique qu 'ils confèrent à ceux qui les por-
tent. On estimé qu'il n'y a pas plus de 100
à 150 hommes dans l'armée éthiopienne qui
possèdent des masques.

Le commandement suprème abyssin ren-
contre des difficùltés considérables' à moder-
niser l'armement de ses troupes; l'urie des
raisons serait l'avarice des cliefs de tribus,
auxquels incombe cette modernisation. Il y
a quelque temps, le délégué à la S. d. N.,
M. Tekle Hawariate, qui vient de retourner
dans son pays, a prononcé un disoours de-
vant les chefs de tribus réunis. Il Jeur a
dit: « Vous vous croyez oourageux en atta-
quant l'ennemi avec des lances, mais vous
serez massacres comme des bètes. Le courage
ne suffit pas, vous devez sortir l'argent que
voir avez enterré et nous devons acheter des
arme modernes.»

Par monts el par uaua
(Correspondance particuhère)

Le oomité des Dix-Huit, à la suite de 1 ac-
tion diplomatique de MM. Lavai et Eden, à
la S. d. N. à Genève, a renoncé, pour le
moment, à l'extension" des sanctions contre
l'Italie, cela, vu l'action conciliatrice qui se
poursuit en vue d'ahoutir à la cessation des
hostilités entre l'Italie et l'Abysshiie. Il ap-
partieni, à préj sent, à la S. d. N. de s'exprimer
libremeut sur la formule d'accord, ainsi sus-
ceptible de rég ler ce conflit — si toutefois Ro-
me et Je Nègus acceptent les propositions
qui leur sont faites par ceux qui ont recher-
che toutes les possibilités de paix dans le ca-
drò de la S. d. N. et avec 'une grande et
louable loyauté d'efforts.

A Rome, l'impression generale est certaine-
ment favorable, mais Je Nègus semble bien
décide à refuser les propositions du pian La-
val-Hoare. « Céder ainsi à la force, déelare
t-il , oonstituerait une prime à la violence que
nous n'avons jamais provoquée.»

Ce n'est donc que lorsque les réponses of-
ficiel les de Rome et d'Addis-Abeba pourront
ètre disculées à Genève, que nous saurons en-
fin s'il y a vraiment quelque espoir sérieux
à oonserver pour la cause de la paix.

Puisqine Fon ne peut enoore rien dire de
positi! au sujet de la décision que prendra le
Oonseil de Genève et ia S. d. N. actuellement
fortenienl sous l'influence des évènements po-
litiques, jetons un rapide ooup d'ceil sur quel-
ques pays où sévit d'une facon plus intense
la crise politique, répandue partout.

*
Au Caire, le haut commissaire britannique

ayant déclaré au premier ministre égyptien,
Messim pacha, que la Grande-Bretagne ne vo-
yait aucune objeclion au rétablissernent de
la Constitution de 1923, le gouvernenuent a
décide de ne pas démissionner et de res-
tauier immédiatement oette constitution accor-
dée, puis retirée par les Anglais. Le roi Fuad
a donc signé le rescrit rétablissant la dite
Oonstitution de 1923, tout en prenant acte
que la Residence britannique faisait certaines
réserves de prudenoe, oonoernant surtout le
retour trop brusque à une vie parlementaire
iet à tuie convocation du córps électoral.

C'est racheminement probable de l'Egyp -
te vers la S. d. N.

A Prague, on sait que le vénérable prési-
dent Mazarik se retire, estimant que son grand
àge ne lui permet plus d'exercer ies lourdes
chargés cpri lui inoombent. Le chef du Cabi-
net, M. H'odza, ine pouvant réaliser 'l'unite
nécessaire en vue die la prochaine élection
présidentielle, a présente sa démission à M.
Mazarik ... mais ce dernier refuse de l'accep-
ter, estimant que pareille élection ne doit pas
donner heu à des cabales, ni mème à des coa-
litions.

Le Dr Hodza n'accepte pas la succession
de M. Mazarick ; aussi le poste de président
de la République dépendra-t-il surtout des
deux partis catholiques et du parti allemand
des Sud ètes, dont le chef , M. Henlein, serait
capable de réunir beauooup de voix, s'il me
s'abstenait pomi en faveur du Dr Bénès.

*
A Madrid, le chef de l'Etat, M. Zamora,

avait charge M. Maura de résoudre la crise
ministérielle. Ce dernier, n'ayant pu réussir
à former un nouveau cabinet, le présidient
de la république a prie le ministre présidient
démissionnaire, M. Chapaprieta, d'accepter
oette tàche une fois de plus.

On sait que des scandales ooloniaux a-
vaient provoqué de très vifs débats aux Cor-
tes, à la suite des dénonciations faites par
un ancien inspecteur general des colonies.
Bien que M. Chapaprieta ne soit pas person-
nellement mèle à ce scandale, ses projets fis-
caux l'ont cependant rendu impopulaire, sur-
tout par les ministres conservateurs qui ont
pris la défense des producteurs de blé . Le mi-
nistre démissionnaire parviendra-t-il, ainsi
rappelé au pouvoir, à rétablir l'équilibre du
bud get?

Angoissant problème que tous les pays
nie- oonnaisseiit que trop à l'heure qu'il est.

Malheureusement, les Cortes ne donnent
qu'un bien faible secours aux gouvernements,
faute d'indications précises quant à une majo-
rité bien définie. Un appel au pays serait donc
urgent. Mais M. Zamora paraìt inquiet ; craint-
il peut-ètre, un succès des royalistes?

Comme partout, on le voit, la situation en
Espagne, n 'est pas sans offrir de grands dan-
gers pour le maintien de l'ordre, et les com-
munistes en profitent largement, gràce à de
très puissants moyens de propagande. Espé-
rons toutefois que la sécurité collective telle
que l'entrée à Genève accomplira ce miracle:
éliminer la guerre comme instrument de poli-
tique nationale.

Alexandre Ghika.

FAMILLES VALAISANNES
La famille de Chastonay

Dans l'article paru dernièrement, sur la fa-
mille de Preux, nous avions rappelé que
Jean de Chastonay avait épouse la fille de
Petermann de Platèa, gouverneur de St-Mau-
rice et Monthey, et qi>'il s'était fixé à Ancliet-
tes, dans Je manoir de son beau-père.

Mais , Jean de Chastonay, en suivant son
épouse, arrivait dans un pays avec lequel
sa famille avait, déjà des relations.

Humbert, descendant direct de Julien de
Chastonay, qui paraìt, en 1268, oomme mi-
nistériel de l' abbaye, n'avait-il pas exercé le
droit de jurisprudence dans le Val d'Anniviers
et épouse une descendante de la puissante fa-
mille de Rarogne?

Quoi qu 'il en soit, Jean de Chastonay trou-
va la noble contrée à son goùt et ne ne-
glet ta pas son village d'Ollon, où sa famille
avai t pourtant joué un ròle important.

Tout porte à croire que la famille de Chas-
tonay était celle qui habitait le chàteau d'Ol-
lon, d'où le nom Casbonay, Castenet, Chasto-
nay. Dans l'église d'Ollon, de mombreux au-
tels sont encore aujourd'hui marques des
armes de la famille de Chastonay. Ces armes
correspondent à celles qui se trouvent sur un
sceau laisse à ses descendants, par Jean, fon -
dateur de la branche valaisanne. Oes armes
portent un bon naissant de trois monts d'ar-
gent.

Dès leur arrivée à Anchettes, Jean de Chas-
tonay et son épouse occupèrent la tour appe-
lée: ia tour de Chastonay. Sion petit-fils Pierre
de Chastonay, mie des belles figures du di-
zain de Sierre au XVIIe siècle, occupa les
fonctions de grand chatelain et, depuis oette
date, on trouvé, à chaque page de l'histoire
de Sierre, un de Chastonay, soit grand cha-
telain, soit secrétaire de ia Diète, soit gou-
verneur de Monthey.

En 1718, Etienne de Chastonay, fils du
grand chatelain Pierre, consitmisit, à Glarey,
le chàteau de famille.

Des deux fils d'Etienne, l'un, Joseph, eli-
tra dans la Cie de Jesus et fut professeur
dans les collèges de Lucerne et de Brigue-
l'autre, Pierre-Antoine, devint grand-chàtelain
de Brigue et gouverneur de Monthey, en 1743.

Le petit-fils de oe dernier et du mème
prénom, fut membre du gouvernement en
1802 et juge d'appel en 1818.

Comme officiers, citons:
Isidore, fils de Pierre-Joseph, né à Sierre

en 1796, entra, oomme lieutenant, dans le ré-
giment suisse, fit la campagne comme ca-
pitaine en 1848 et celte de Sicile en 1849. Il
se distingua sur les champs de bataille et
fut créé chevalier de l'ordre de St-Georges
et cité à lìordre de l'armée. Il mourut en
1863, à Sierre.

Dans Ies temps modernes, deux hommes
de la famille furent particulièrement remar-
ques: Victor de Chastonay, avocat et consei-
lier national, decèdè en 1892, et sion frère
Jean-Marie, pl_ rmacien, conseiller d'Etat et
oonseiller aux Etats, decedè en 1906.

Victor fut le pére de Joseph, avocat à Sier-
re, ancien conseiller d'Etat et du Rd Père
Paul de Chastonay; Jean-Marie fut le père
d'Otto de Chastonay, président au tribunal
cantonal.

Pierre de Cliastonay, neveu de Victor et
Jean-Marie de Chastonay, s'établit comme
pharmacien à Lausanne. Il présida la Soeiété
valaisanne de Lausanne, la soeiété suisse des
pharmaciens et le cercle catholique de Lau-
sanne.

C'est une des personnalités de la capitale
du canton de Vaud.

CHRONIQUE SPORTIVE
NAX — Ski-club

Débordante d'activité, l'Association des
clubs de ski du Valais a déjà établi son pro-
gramme de oours pour l'hiver prochain. Elle
vient de confier l'organisation du cours de
slalom du centre au Ski club Mont Noble, à
Nax. Le cours sera dirige par le sympathique
champion de Zermatt : Gustave Julen. Place
sous l'autorité d'un tei as et d'un instruoteur
si compétent, le oours ne peut ètre que des
plus réussi, tant au point de vue technique,
que sportif. C'est pourquoi le ski-club du
Mont-Noble se fait un plaisir d'inviter tous
les amis de l'art si délicat qu'est le slalom.
Une neige abondante autant qu'excellente re-
vèt actuellement nos pentes, se prète à mer-
veilte à l'étude et au développement de la
technique des virages. Nous oomptons sur
une nombreuse participation et osons croire
que les clubs auront à cceur de faire profi-
ter leurs membres d'un tei enseignement,pour
qu'ainsi l'Association valaisanne des clubs de
Ski soit réoompensée des efforts assidus qu'
elle dép loie pour instruire ses membres.

Nous rappelons également aux sportifs que
le Ski club Mont Noble organisé son con-
cours annue! les 15 et 16 février 1936.

Del Pipe.
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Moto-Ski jorin rj  à Brigue
(Comm.) La manifestalion de l'armée der-

nière a soulevé un si grand intérèt auprès
des spectateurs, qui les dieux sociétés de Bri-
gue: le Moto-club Simplon, et le Ski-club-
Simplon ont décide d'organiser, cet hiver, le
2e Moto-Skijòring sur le parcours bien con-
nu du « Rhònesand ». Si les oonditions at-
mosphériques le permettent, cette course in-
téressante aura lieu dimanehe 29 déoembre.
Tout fait prévoir que cette manifestatiion sur-
passera, à tous ies points de vue, celle de
l'année passée.

Pour la première fois, l'inscription pour la
participation des molocy-clistes a éte rendue
cantonale et il est à souliaiter que plusieurs
représentants de Moto-club du dehors pren-
nen t part au départ. Le comité d'organisation
a été constitué et travaillé sans cesse pour
assurer la bonne réussite de cette imposante
manifestation sportive. Le programme detail-
le sera publie prochainement.

t M. Hubert Gentinetta
A la fin novembre, est déoédé, au chàleau

de Schwarzau, près de Vienne, M. Hubert
Gientinetta, ancien gérant des domaines dm
due de Parme.

Hubert Gentinetta était le fils die Joseph
Gentinetta et de Caroline de Werra. Il était
né en 1859.

Ses etudes classiques terminées dans les
collèges de Brigue et de Sarnen Hubert Gen-
tinetta désira entier dans l'ordre des Jésui-
tes, mais sa sante ne lui permit pas de ré-
aliser oe projet.

«il rentra dan s son pays d'origine. Jeune
hornme plein de talent,J d'allure distinguée,
il fut appelé au poste de confiance et d'hon-
neur de secrétaire dm oomte de Chambord,
lils du roi Charles X, qui habitait Fnobdorf ,
près die Vienne. . _.'_ . ;, . _._ i

A la mort de ce dernier, en 1883, Hubert
Gentinetta devint le secrétaire particulier de
la comtesse de Chambiord. Il montra, dans
oette fonction, un tei zèle et un tei dévoue-
ment que le due de Parme, parent de la
comtesse, lui confia la place d'administrateur
de ses domaines.

Le due de Parme, de la branche espagnole
des Bourbons, possédait de grands domaines
en Autriche, en Italie, en France et en Suis-
se). Hubert Gentinetta géra oes domaines a-
vec conscience et acquit la confiance de siori
iseigneur qui lui décerna différents titres ho-
norifiques: chevalier de l'Ordre de St-Louis,
Pour le Mérite, chevalier de l'Ordre de Fran-
go is-Joseph.

A Schwarzau, il vécut dans la compagnie
de la princesse Zita, qui devint, plus tard, im-
pératrice d'Autriche, dm prince Sixte de. Bour-
bon, enfants du due de Parme.

Hubert Gientinetta fut éprouvé par les mi-
sères de la guerre, mais il ies supporta avec
vaillanee.

Hubert Gentinetta revenait assez souvent
en Valais, auquel il resta toujours attaché.

TOUCHE-A-TQUT
Josephine Baker au Tribunal

Pour... urne "descente u'iestomac
Tandis que Josephine Baker triomphe en

Amérique, on lui réclame aujourd'hui, à Pa-
ris, le prix... d'un estomac humain.

Ne soyez pas estomaqués I C'est une histoire
très simple.

En septembre dernier, rentrant en automo-
bile à sa villa du Vésinet, notre Josephine
eut le malheur de heurter, dans la nmit qui
régnait sur ie Bois de Boulogne, la voiture tte
occupée par M. Heyser, comptable, et sa
femme.

Il y eut, comme on dit, plus de peur que
de mal et ce ine fut pas la vedette qui fut
la moins effrayée. Consciente de ses respon-
sabilités — car elle était au volant — elle
se precipita hors de sa voiture pour recueiilir
ses « victimes ». Par bonheur, si leur véhicule
était en miettes, M. et Mme Heyser n'étaient
pas blessés. Josépliine Baker les consola de
son mieux et paya largement tous les dégàts.

L'historiette serait finie si Mme Heyser,
plusieurs semaines après oette aventure, n'é-
tait tombée malade. Elle souffre d'une «des-
oente d'estomac ». Elle en attribue l'origine
à l'accident du mois de septembre.

Et d'assigner Josephine Baker en référé,
« vu l'urgence », aux fins d'entendre nom-
mer un médecin-expert qui appréeiera le dom-
mage cause et si la vedette est bien respon-
sable.

une UU II II 0 l u l lUl u adressez-vous seulement à
J. SUTEBV-SAVIOZ relieur, SION

En face de la Porte Route de Lausanne
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L'oeuvre de „ Lux-Film "
Le cardinal Pacelli écrit :
« Si les catholi ques, soutenus par un zè-

te ardent pour Dieu et pour l'E glise, arriven t
à exploiter à leur tour, un instrument d' une
pareiile puissance, ils auront rendu à la cau-
se catholique un service inapprériahle. et créé
une forme nouvelle et sp lendide d'apostoiat
social.

Les foules pourront alors aceourir à ces
spectacles, mer veilleuses images mouvantes et
sonores leur seront présentées, qui, par toutes
les avenues des yeux et des oreilles, réjoui-
ront les àmes, enrichiront les esprits, et par
de magnifiques lecons d'energie, soutiendront
les volontés.»

• (Lettre à l'évèque d'Utrecht , 17 juin 1932)
VV« aussi tous les eat tuo li ques dm monde

doivent-ils se fai re un devoir de conscience
de s'occuper de cette question qui devient
de plus en plus importante.»

(Cardinal Padel la à l'O. C. I. C, 27 avril
1934).

Que faut-il ajouter à ces paroles si nettes?
Elles tracent aux catholiques leur d'evoir.
. Le cinema joue un iòle immense dans l'è-
ducation ou la déformation de . notre popula-
tion, oela dans le monde, en Suisse, en Valais.
Le film met en cause nos convictions les
plus chères, comme les doctrines les plus
néoessaires, aux individus, aux familles et
à la soeiété . Il est la plus puissante machine
à créer l'opinion. Il peut corrompre, il peut
aussi servir la Vérité, la Vertu et le Bien.

Que feront les catholiques suisses devan t ce
problème?

Sous le oontròle de l'autorité ecclésiasti-
que, une soeiété cooperative s'est fondée, ins-
erite au Registre du commerce, siège social
à Genève, sous le nom de Lux-Film, qui a
oomme but, non pas de créer de . nouvelles
salles (elle ne se sert que des . salles exis-
tantes) mais d'agir sur le film afin de met-
tre largement l'art du cinema au "service du
bien.

Elle a son secrétariat valaisan à Sion, créé
sous les auspiees de l'Action catholique, avec
la haute approbatiion et. les enoouragements
de Son Excellence Mgr BiélerV

L!ceuvre du Lux-Film sera nécessairemien!
de longue haleine. Montée aommercialement,
elle aie solldcite pas votre aumòne, mais elle
demande à tous les catholiques cpii le peu-
vent, de souscrire des parts sociales de 5C
francs.'
.... Aidez-npus, souienez noire action.

Demander tous renseigniements au Secré -
tariat valaisan Lux-Film, Sion Oompte de ch.
Ile 519.

Samedi, à huit heures du matin,. un nom-
mé Séverin Zimmermann, a tue, près d'E g-
gerberg, son fils àgé de quinze ans, au mo-
yen d'une hache . Il tenta ensuite de se suici-
der en se portant des coups de rasoir, mais
il ne réussit qu'à se blesser sérieusement au
cou et dans l'abdomen. Son état est grave.
Le meurtrier était , depuis quel ques années,
quelque peu déséquilibré.

Zimmermann, àgé de 60 ans, liabitait en
amont de Sta lden, en dessus de la voie ferree
dir Lcetschberg. Il avait depuis longtemps Je
cerveau désaxé et aurai t dù ètre interne. Des
cinq enfants qu 'il a eus, quatre élaient morts
ainsi que la mère. Il n 'était pas de condi-
tion misérable. Samedi malin , le garcon al-
lai t  par tir pour l'école, quand son père ferma
la porte el , dans un accès de folie, saisit
une hache et en frappa la tète de son enfant,
puis lui ouvr i t  le ventre avec un rasoir.

Son crime accomp li, Zimmermann saisit le
rasoir, se taillada le oou et l'abdomen.

Des voisins accoururent et trouvèrent les
deux victimes de ce drame épouvantable. On
annon cait, sa medi soir , que le pauvre fon
al la i t  peut-èlre échappe r à la mort.

Ce drame de la folie a vivement impres-
sionile la population d'F ggerherg.

Le crime de la Maya
l ' n mystère entouré le crime de la Maya.
La polioe cantonale qui, dans cette affai -

re, fit preuve de elairvoyance et de dili gen -
ge, continua son enquète. Une troisième per-
sonne de la familJe S. a été arrètée, interro-
gée par le juge, puis relàchée. Alfred S.. sur
lequel pèsemt les plus gros soupcons, est un
personnage peu recommandable.

Association valaisannie des chauffeurs
militaires

On nous prie d'insérer :
Mercredi soir eut heu, à Sion, la premiè-

re assemblée de l'Association valaisanne des
chauffeurs militaires, sous la présidence dé
M. Ch. Due, de St-Maurice.

Après un exposé d'ensemble de M. Due,
sur la form ation et le but de l'Association,
on procèda à l'é leetion d'un oomité.

Plusieurs propositions furent faites ensui-
tee, oonoernant les statuts de i'Associatioin,am-
si que la création et l'organisation d'un jour-
nal mensue! valaisan des chauffeurs militai-
res.

L'assemblée se termina assez tard dans la
soirée ,et chacun se quitta avec la promesse
dim prochain au revoir pour la constitution
et la mise au point definitive de rassociation.

Le oomité pour 1935 a été constitué com-
me suit :

Président: Stalder Jean, cafetier, Sion.
Vice-président : Favre Hen ri, St-Martin.
Secrétaire-caissier: Dubuis Albert , Sion.
Vérificateurs: Luginbuhl Jean, Sion et Ber-

ner Hans, Brigue.

Télégrammes de félicitations
Les télégrammes de félicitations de Noel

et de Nouvel-An bénéficient d'un tarif forte-
ment réduit. Pour l'Amérique du Nord, par
exemple, ils ne coùtent que 5 fr. Ces télégram-
mes, qui sont admis du 14 décembre' 1935
sont remis à leur destina tion au plus tòt la
la veille ou le jour mème de Noél ou dm
Nouvel-An. Nious prions toutefois le public
de les déposer dès maintenant, afin d'éviter
toute affluenoe de trafic les jours de fètes.

Unauguration d'une cabane de ski
La cabane de ski, aménagée au col de la

Forclaz, par M. Gay-Gnosier et le Ski-club de
Martigny, a élé baptisée hier, par M. le Bd
Cure de Sembrancher, le chanoine Pelluchoud
en présence d'un grand nombre de skieurs
acoourus de tous les endroits de la région.
Au banquet, qui fut servi à l'hotel de la For-
claz, M. l'avocat Henri Leuzinger, président
de l'Association valaisanne de ski, et M. H.
Charles, président du ski club de Marti gny,
prononcèrent des discours.

_i ¦ _i

Un voi à la Foulie
La semaine dernière, un cambrioleur est

entré, par effraction , dans l'Hotel de la Fou-
lie, appartenant à M. Rausis. La poJice can-
tonale a réussi à déoouvrir l'auteur. Il s'agit
d'un ressortissant d'Orsières.

Un accident à Massongex
Vendredi dernier, une voiture automobile de

St-Maurioe heurta, sur la route de Monthey,
un. char de paysan, sur leque l avait pris pla-
ce, une dame. Le choc fut sérieux. La dame,
fut précipitée sur la cliaussée et son état ins-
pire de l'inquiétude. Les dégàts matériels sont
importants.

*

Un singulier nociambule
Par déférence pour Ja famille et la com-

mune, nous n'avions pas publie La singulière
équdpée d' un Saviésan.

Le « Nouvelliste » l' ayant relatóe, nous
donnons ci-dessous, quelques précisions à ce
sujet.

L. C, domicilié à Roumaz, est un bon ou-
vrier et un citoyen sérieux; malbeuremsement
il est atteint de neura'sthénie.

Dans oes moments de dépression, il fait
hominem* à la dive bouteille .

Or, dans1 la nuit de. vendredi à samedi, le
7 décembre, il celebra . Bachus plus . que de
couturne, si bien que, vers 4 beiures du matin,
l'idée lui vint de sé rendre à Sion. Il ne prit
pas la peine de s'habibier et, re vètu d'une pe-
tite 'chemise, il descendit le sentier gelé à tra-
vners les vignes. Après de nombreuses .cui-
butes, il arriva enfin devant le couvent des
Capucins. Il croisa quelques braves personnes
qui se randaient à l'oftioe matinal. Ces derniè-
res poussèrent, comme bien l'on pense, des
cris de frayeur à la vue de oe pseudo fan-
tòme. Le malheureux s'enfuit et arrivé de-
vant . la cathédrale,' il se laissa choii sous
une ampoule electrique.

C'est là que M. N., chef de il voirie, le
trouva. Le therm omètre mdiquait 10 degrés
au . dessous de zèro. Oonduit, tou t d'abord au
domicile de M. N!, „ fut ensuite oondui t à
l'hópital . Il avait les dieux pieds * gelés et de
nombreuses blessures à la chute... des reins.

Mais, oepeiiidarit, couirairement à oe qu 'a
publie te « Nouvciliste », les pieds n'ont pas
été amputés.

Inauguration de l'Hòpital du district de
Monthey

Samedi 14 décembre, eut lieu rinauguration
de l'Hòpital-infirmeiié du districi de Monthey
à laquelJe étaient invités les représentants du
gouvernement et les autorités religieuses et
civiles de district. Après la visite des bàti-
ments sous la conduite des docteurs Cho-
quard, Gaietti et Maistre, un banquet fut of-
fert aux invités dans une des salles de l'hó-
pital. M. MaroeCin Fracheboud, président du
Conseil d'administration, prononca un dis-
oours excellent. Après avoir fait l'historique
de l'hópital de district créé il y a 27 ans, l'o-
rateur montra Ja .nécessité de son agrandisse-
ment et remercia toutes les ' personnes' qui
avaient aidé par leur appui généreux,l eur tra-
vail à réaliser cetle oeuvre de progrès. Il eut
des mots de gratitude pour les autorités et ies
médeems du districi et en des paroles prof on-
des exposa le but que poursuivra cette insti-
tution oonfiée aux soeurs de St-Joseph d'An-
necy. . ¦** '*"-

Prirent ensuile la parole, M. le oonseiller
d'Etat Lorétan/ le préfet Gex Fabry-, le révé-
rend cure de Monthey, M. l'abbé Boiiviir;:. _L
Delaooste, président de la ville, M. Marclay
président, M. Comtesse, directeur de la So-
eiété des produits chimiques et le Dr Cho-
quard. Tous les orateurs rendirent hommage
de reconnaissance à la mère supérieure.et aux
soeurs infirmières qui sont les anges de oette
maison.

L'hòpital-iiifirmerie de Monthey et pavillon
pour tuberculeux. est construit aux Marmettes.
Sur son territoire se trouvé Je célèbre errati-
que de ce nom.

La •construction, en partie en beton arme,
fut oommencèe en juin 1933 et déjà en février
1935 les portes de l'hópital s'ouvraient aux
malades. Le bàtiment est divise en deux par-
ties : a) l'hópital -infirmerie avec 41 lits de
malades; b) [e pavillon piour tuberculeux avec
21 lits.

Les invités ont. été unanimes à reoonnaitre
que l'Hòpital de Monthey était très bien com-
pris, cpi'il répondait aux exigences actuelles
et félicitèrent chaudement M. l'arcliitecte Al-
phonse de Kalbermtten qui en avait ooncu
les plans et M. Bréganti charge de la surveil-
lance.

Horaire de Sion et enuirons
S. 30 CtS. an bureau du journal

JOURNAL ET FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

Tribune libre A Thyon, pendant Ics vacances de Noe!
M. le Rd Abbé de Preux, vicaire de la pa-

roisse, est une véritable àme d' apòtre. Il com-
prend l'àme de l'ouvrier qui peine et a droit
aussi à quelques moments de détente.

Pour leur faciliter le sport du ski , si sain ,
il aménag e la cabane de Thyon. Les jeunes
jocistes pourronl, gràce k lui. passer quel ques
jours dans l' air vivifj ant de la montagne, à des
prix excessivement modestes.

M. l'abbé de Preux mérite la gratitude de
toute la jeune sse ouvrière.

•"ama iv v **<v *•>'**« Y+m*'
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Des histoires...
On nous prie d'insérer:

Monsieur,
Dans mi .des -dernieiis numéros de novem -

bre de ce journal , im correspondant deman-
dait un dementi formel de la pari d'un mem-
bre dirigeant des Caves coopératives, pour
les graves accusations portées contre lui, par
le « Peuple valaisan ».

Jusqu 'à maintenant, le sociélaire du «Nou-
velliste» répond, au nom de la collectivité ,
mais non au nom personnel de son directeur .
Les accusations devenant toujiours plus caté-
goriques de la part du «Peuple Valaisan»,
nous nous demandons ce que la personne vi-
sóe attend pour charger les tribunaux de fai-
re rendre gorge à ce correspondant qui se dil
si bien informe.
- Et les autorités responsables ne devraient-
elles pas s'occuper de rassurer les vignerons
sur tous oes bruits qiii ne font q*je nuire à
la bonne renommée de mos Caves. Si la per-
sonne est fautive, est-ce bien de lui continuer
la oonfiance et. Ja gérance du produit de tant
de sueurs? Si ces accusations sont vraies,
ne devrait-on pas oommenoer, ici en Valais,.
à protéger les vignerons contre la concurren-
ce cles vins étrangers. ;•'_

Ali cas où le oorrespondant - du « Peu-
p le valaisan. » a des preuves de oe qu 'il é-
crit, .nous ne voudrions oependant pas croire
quii suff irai t  d'ètre bien né pour ne courir
aucun risque dans un commerce qui pour-
rait nous faine le p lus grand tort , mème en
dehors du cantori.

Une garantie formelle, avec preuves à Tap-
pili, de la fausseté de ces accusations, par
les organes responsables, nous tranquillisie-
rait tous.

Un groupe de sociétaires-actiohiiaires.

F __ M T̂U^W rtW» I

Les sermons du Rd cure de la ville
Dans ses sermons, le Rd cure Walther s'ap-

pli que à incul quer dans' Je co2ur de ses pa-
roissiens, l'espri t de la morale chrétienne.

Dernièreihent, il attirali leur attention sur
la gravite des faux sermeilts, cette plaie qui
rouge la soeiété actueLe et attire. sur les cou-
pables. et leur ..des.cendance, la vengeance di-
vine " V * . :;:;i, t ¦ ¦' , '¦•-• . • ' ¦'-.:

• En effet, lorsque les individus se servent
du nom de Dieu pour tromper la justice,
¦transgr-essent-la .•vérité-¦¦-©_ ¦ feignent d-ignorer
des faits, ces individus seront punis eux et
leurs eihfahts.

Hier, le , clréf spirituel de Ja paroisse fit le
procès des mauvais journaux. En ce moment
où des éléments subvepifs terileni de renver-
ser-' - l ' ordre existant^ lai* presse a un ròte
à jouer. Sans, que iéf* journaux deviennent
dies feuilles religieuses, M. le Rd cure Walther
estime qu'ils doivent ètre places sous l'ègide
divine. Les journaux soi-disant catholiques,
qui né parlent que de religion en première
page et qui, . plus loinSV étaient les scandales
et les vioes, né sont pas de bons journaux.

——*- 
Pour Noél

(Comm. )La'. 'belle neige qui est tombée la
semaine passée nous a subitement rappelé
que Noèl approche. Aussi le moment est-il
venu de statiomier devant les vitrines et d'y
méditer... Les uns déoouvrent l'objet tant
rèvé. Les autres cherchent celui qu'ils pour-
raient . offrir. Pour ces derniers, je Jeur pro-
pose une petite vitrine, toute modeste, mais
qui expose . ces jours une collection d'objets
en cuir tout, à f ait inédits. C'est Mme Die-
drichŝ  qui, avec une minutie et un goùt par-
faits, les a oonfectionnés entièrement de sa
mairi,, partieularité qui Lem* donne cet aspect
oossu'Vjef cònfórtable. Les saooches, serviet-
tes, étuis à . lunettes tet cigarettes, porte-feuil-
les, liseuses,̂ .'etc.,,Vdii&; sont qu'un échantillon
de ce . que peut -yous: offrir l'artiste, car ses
possibilités sont vastes. "Selon vos goùts et
vos désirs, elle peut varier, quant à la Porrne,
la qualité; et Ja oouleur du cuir, les incrus-
tations, etc, .Que personne ne manque donc
d'aller jeter un coup d' oeil à la vitrine du
magasin Vallotton, rue du Rhòne, cela en
vaut la peine. R. M.

Une sirène
Sur la pfoposition dù oonseiller munici-

pal,., M. ](jcî '..deéWerra'; président.,de la oom-
rnissloii^élùtrg'èe de laj protection dé la po-
pulation contre les bombardements aériens,
'le Consei l oommunal a décide, vendredi, de
faire l'achat dime sirène. Ce signal d' alar-
me, impose à la ville, par les prescriptions
fédérales, sera place au pied du rocher de
Valére, près de la maison de Platèa. Il ser-
virà aussi pour alarmer le service du feu en
cas d'incendie ou d'imondation.

Il n'y a pas eu de messe
Le Ski club annoncait; vendredi, par la voie

de la Feuille d'Avis, qu'une messe serait cé-
lébrée hier, dimanche, à 9 li., à la chapelle
d'En-Haut , anx Mayens de Sion.

Gonfiants dans cet. avis, de oomlrreux ski-
eurs des deux sexes sé rendirent à l'heure
à la chapelle, pour assister à l'Office divin.

Après avoir attendu pendant près d' une
heure,- l'arrivée du prètre, quelle ne fut pas
teur surprise, quand ori vint les avertir qu'il
n'y avait pas de messe.

Le Ski-club sera bien avisé d'ètre plus pru-
dent , à l'avenir.

5*J. I. C. F.
Assemblée generale, mercred i 18 courant

à .8  h. 30, à l'école, des filles, 4e étage.
Invitation cordiale a toutes les jeunes fil-

les.

La neùje et sss distractions
La belle couche do neige qui  recouvre Ja

nature fut la joie de tout le monde spoitil' de
la ville. A Th y\in et aux .Mayens de Sion , une
centaine de skieusos e! skieu rs dessinèient
sur les champs immani lés les dessins de leurs
virages audacieux et de leurs dulbutes inal-
tend ues. Les routes de Vex, de Savièse el de
Grimusuat firent la joie des amaìcurs de luge.
Sur la patinoire Valeria, les patineurs élaien !
nombreux. Tout Sion sportif bénissai t la ncM ge
du ciel .

Urne exposition de peinture
Après une exposilloii de tableaux tels que

oeux d,e M. Raphy Dallèves, il faut certes
èlre armés de beauooup de ooura ge pour af-
fronter certaines comparaisons cpii s'nn|x>seint
naturel lement...

Eb bien ! M. Ch. Wutrieh a eu ce courage,
et l'on ne peut que l'eri féliciter, car Ies oeu-
vres au nombre de 50 envi ion ,qu 'il exposé au
Casino duran t cetle semaine de Noèl fon t Je
plus grand honneur à un peintre fort distin-
gue, et surtout aiu persévérant travailleur qui
sait admirablement suivre le précieux conseil
du célèbre poète : «Vingt fois sur le métier,
remettez votre ouvrage...»

Les tableaux dont il s'agii constituent un
excellent plaidoyer en faveur de l'art et nous
ne saurions trop demander au public de sa-
voir enoourager par sa visite un peintre ayant
signé des toiles cpr i resteront et fi gureront
toujiours air premier rang, parmi des oeuvres
doni le Valais a le droi t d'otre fier.

Certains paysages d'hiver de M. Wutrieh,
des sous-bois, des couchers de soleil , des
vieux chalets, des fleurs , renferment une ré-
elle beauté spiri!nelle, émaiiant de l'àme mème
et de la lumière de la mori lagne étemelle.

Notre artiste en est pénétré. Dans « le re-
tour du bùcheion », le peintre a eu une heu -
reuse touché de portraitiste.

Il l'a ut voir ces tableaux! On sort de la
salle avec un sentiment profond , exquis de
oette nature dont l'artiste sent certainement
la puissance, puisqu'il noms la fait si . .bien
partager. A. Gh.

TAP9S8SER OECQBATEUgf !
ALBERT BAGAINI
Rue de l'Hòpital - SION rifi

^ 
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offre à sa clientele à titre
gracieux pendant les Fètes
la POSE des RIDEAUS . our
tous travaux de décoration

FAUTEUILS ET DIVANS B___^ r
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D iman che politiqu e
Dans le canton de Schaflhouse, le candidai

socialiste Buhrer a été élu oonseiller d'Etat
oontre le candidai bourgeois.

Les électeurs d'Argovie» ont refusé une
nouvelle loi d'impòts sur les divertissements
et ils ont accepté, par oontre, un emprunt
pour la réfection des -routes.

IV A VENDRE mi

iiichoirs nour Detif s oiseaun

Au Grand Conseil genevois
Le canton de Genève suit l'exemp le du can-

tori du Valais. Le Grand Conseil a refusé le
budget qui prévoyait un déficit de deux mil-
lions et l' a renvoyé au Conseil d'Etat. Tous
les bourgeois votèrent pour le renvoi.

Pas de démission au Conseil federai j f r̂ ^  ~?Ẑ _SlJ~___i _̂ì_ Zì ;̂ \
On ne peut nier que M. Pilet-Golaz ne j _ ... L

fut deprime par 1 atti tude des Chambres fede- " PBI1SBZ 3 U H  POIl lS QIS63UK ^M
rales à son égard. Etre élu oonseiller fede-  ̂

- j ^p
rai de justesse n'iest pas très agréable.

Ce n'est cependant pas suffisant pour re- AgricuItCUP ! Attention !
fuser une élection. M. Pilet-Golaz resterà à __> * \ n _ a i ______  -___-iuser une eneciioii. ivi. niei-uoraz resrera a
son poste. Mais il n'est pas dit qu'il ne dé-
missionnera pas avant la "fin de la legisla-
ture. Un poste d'ambassadeur à Paris lui
sourira.it beaucoup et il accepterait cette
charge aujou rd'hui plus faeilement que hier.

lime grande filature a flambé L
Un incendie a détruit mie importante fi-

lature à Tourcoing. Les dégàts se montent à
10 millions de francs. 500 ouvriers sont au
cliòmage. r

En Al lemagne
Six mille pasteurs luthériens se le vent con-

tre les mesures d'Hitler. On s'attend à une
lutte violente entre le gouveriuentent et les
Eglises pro testanfes. Hitler persécuté indifó-
remment ' catholiques et protestants.

Un examen prénuptial
Hitler a l'intention d'exiger de cliaque fian-

cé, un certificai medicai d'aptitude au ma-
riage. 

A nnu a ire officiel
et indicateur du oommeroe 1935-1936

M. l'ingénieur Nicolas Mengis, de Viège,
vient d'editor mi annuaire officigl qui contient
tous les renseignements sur l'organisation po-
liti que et judiciaire et ecclésiastique du Va-
lais.

Dans la seconde partie de l'ouvrage, M.
Mengis donne toutes les adresses, par ordre
professionnel.'

PENDANT L' HIVE R

Chez Lue Antille, ebeniste Sion

Dies irrégularités a l'arseinail de Morges
Le major Chevailler, directeur de l'arsenal

de Morges, avait commis quelques irré gula-
rités. Le conseiller d'Etat , M. Bujard le fit
appeler pour lui demander des explications
¦et mettre les choses en ordre. Deprime, M.
Chevailler se donna la mort. M. Chevailler
n'était pas un inconnu pour le Valais. Il fit
du service militaire dans le bat. 12. U v a
quelques années, le major Chevailler avait
fait une chute et s'était grièvement blessé
à la tète. Depuis lors, il avai t beauooup chan-
ge-

Die gros détournements
Les cyclistes apprendront avec stupéfac-

tion l'arrestation de leur président centrai, M.
Fiorinetti, coupable de gros détournements.

M. Fiorinetti était venu très souvent à Sion
assister à des courses cvclisles.

Nos Morts

Dernières Nouvelles

t M. Léopold Lathion
Avec M. Léopold Lathion, decèdè hier, di-

manche, à l'à ge de 7*2 ans, disparaìt une des
fi gures sympathi ques et populaire s de la com-
mune de Nendaz.

Cet homme de bien fui , en effet , un des
pionniers du développement agricole dans la
commune.

Alors que personne ire songeait à arboriser
les vergers, Léopold Latliior r se mit à la té-
le du mouvement et , gràce à son initiative ,
les produits excellents du ooteau de Nendaz
ne lardòro -ut pus à èlre connus au dehors.

A l' arboric ulture , il consacra son intelli-
gence lucide, son tcavai I op iniàtre et les ré-
sultats obtenus le récompensèrenl de ses et-
! .vis.

D' un caractère loyal el fran e, aimable en-
vers 1 uis, il jouissait, dans la commune, d'une
autor i ! . '' inoontestée . 11 appartenait au parti
radicai  dont il fui un des chefs. Il fut aussi
un let'vont clirétien, donnant à tous ses con-
citoyens un bel exemple de piété.

A son frère, l'ancien député, M. Antoine
Lathion , à son beau-fils , M. Je juge Pitteloud
et à leurs familles , nous présentons nos sin-
cères condoléances.

„ .

M. Antoine Zermatten
Hiei a été enseveli à St-Martin, M. Antoine

Zermatten instituteur et père de M. Zermat-
ten professeur au collège de Sion. C'étai t une
des personnalités clu village. Toute la popula-
t'u.n de la co.mm.mie accompagna au cliamp
du repos cet homme de bien qui laisse der -
rière Ini (ine de bons souvenirs.

rOUCHE-A-TOUT
DUS VEINARD5

;On se souvient que les journaux ont an-
noncé, ii y a que l que temps, qu 'il était tom-
be, sur la vi l le  de Dinarit et dans la contrée
avoisiiiante , une pluie de sang.

L'eau de cette p luie était, en effet, de bel-
le couleur rouge, et r imaginalion populaire
eut vite fait de l'assmiiler à du sang.

Mais le résullai des analyses opérées sur
des échantillons de cette eau de pluie, ne fut
pas moins surprenant!

Ce n'était pas de sang dont le ciel avait
ariose les braves habitants de Ja région, mais
bien de vin rouge.

Les savants ont prétendu que oertains pol-
lens arrachés aux fleurs par des tornades
dans les pays tropieaux auraient été trans-
portés dans l'espaces, auraient subi une fer-
mentation... et auraient ainsi été transformés
en vili. Ce n'était peut-ètre pas du vin très
authentique, mais en notre temps de frelata-
ges, de sureaux et de myrtilles... il pouvait
enoore passer pour honnète 1

Mais là n'est pas l'affaireI _ ej>**io — ~-*m,
les habitants de Dinau t qui, paraìt-il, boivent
volontiers Jeur bon vene, ont trouvé, pour
leurs épouses, une exouse mirifiq-oie, Jorsqu '
ils rentrent chez eux un peu éméchés.

— f u  as de nouveau bu? dit madame,
qui ouvre la porte .Tu sens le vin jusqu 'ici.

— C'est possible, ma chérie ! Car il a più
quelques gouttes et je n'avais pas de para-
pluie !

11 pleut souvent, à Dinanl, depuis lors, et
comme on ne lave pas ses habits tous les
jours, l'excuse a une vaiidité quasi perma-
nente!!

Heureux pays que cetle contrée de Dinant,
où le ciel verse à la fois le poison et le re-
mède, ou , pour parler mieux, le divin nec-
tar qui donne l'ivresse... et la divine excuse
qui nous f... la paix à la maison!!!

Ce n'est pas chez nous qu'une telle gràce
arriverait. Mais, ne nous révollons pas oontre
notre destinée. Les femmes d'ici nous oon-
riaissent trop... et l'excuse de la pluie ne mor-
drait peut-ètre pas!! Z.



LISEUSES, SACOCHES, SERVIETTES, PORTEFEUILLES

É L É G AN T S
O R I G I N A U X

S O L I D ES
Entièrement exécutés à la main

Exposition ct vente : Vallotton-Cuirs — Rue du Rhòne

BLO CS ]
\ f o r m a t  p r a t i qu e  !
; 15 et 20 cts :
> le bloc t
> i

l En vente au bureau du journal <
> <
¦ —• —¦ — — — _ ._ ._ ._ ._ _ ._ ._ ._ ._ ._ ._ ._ ._

ENTREPRISE DE Bureau et Atelier:
GYPSERIE ET PEINTURES Avenue Pratifori

ALBERT ANTOillOLI
Entrep eneur - Tèi. No 4.89

PAPIERS PEINTS R É P A R A T I O N S
Exécution rapide et soignée Devis sur demande

I B A S BAS
! Un cadeau toujo urs apprécie

I 

Magasin special de Bas

Mme L O R É T A N, SIO N
G R A N D - P O  tV T

Carcasses et confection d'abat-jour

_̂j _̂_ _̂fefete ì̂feÉi_î é^ _̂J-_ _̂î

Notre grand Concours
3̂*—=:

- Notre concours obtien t Je plus grand sue- -y
cès. Comme les années précédentes, nous re-
oevons chaque jour, des réponses qui témoi-
gnent de l'intérèt que portent nos abonnés à
oe jeu.

Ce concours n 'hitéresse pas seulement les
grands, mais les enfants aussi. Ceux qui vont
à' l'école, à l'esprit éveillé, auron t certaine-
ment du plaisir a répondre à nos deux devi-
nettes.

Nous ne demandons à nos abonnés aucun
sacrifice. Il leur suffit, en effet , de payer leur
abonnement à la « Feuille d'Avis du Valais»
pour avoir le droit de participer à notre con-
oours, sans aucun frais pour eux.

Puisque Fon doit quand mème payer son
abonnement, pourquoi ne pas le faire main-
tenant? Il n 'en coùte pas davantage, et l'on
a, au moins, des chances de gagner quel-
que chose... -&¦.-..,; ¦¦¦ ¦ 

Les nouveaux abonnés, oomme les anciens
ont droit de tenter leur chance.

Pour participer à ce oonoours, il s'agit
simplement de nous envoyer les soiutions aux
deux devinettes suivantes :

Ine dievinette
Avec le mot « BAZAR », trouver le nom

d'un village des environs de Sion.
2mte Devinette

A vec le mot « HERON » (oiseau échassier
à long bec), trouver le noni d'un pours d'eau
du Valais.

t
Leg familles Pitteloud, Glassey, Lathion,

Délèze, ainsi que les autres familles paren-
tes, ont. la profonde douleur de faire
part de la perte crucile qu 'elles viennent d'e-
prouver en la personne de

BULLETIN A DECOUPER

50
25
15

Je déelare avoir payé mon arxmne-
ment au « Journal et Feuille d'Avis du
du Valais pour 1936 ainsi que pour les
années précédentes et avoir droit au
concours.

Ine solution

2mie solution

Nom die l'aboli rle:

Prénom:

Adresse exacte:

Ecrire très lisiblement.
TTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTYTTTTT' --'

Voici la liste aes primes:
he prime: fr. 100.— en espèces.

2 mie
3 mie
4mie
5mie

prime
prime
prime
prime

espèces
espèces
espèces
espèces

Les 50 prunes suivantes se oomposent de
50 porte-plumes réservoir de première qua-
lité et don t le fonctionnemen t est garanti.

Le nombre total des primes est donc de 55.
Ce concours est interdit à la Rédaction, à

l'Administration et à tout le personnel de la
Feuille d'Avis.

Ne perdez pas cette occasion de gagner un
piix intéressant bout en vous amusant. Vous
avez bout à gagner, rien à perdre.

Quelqu'un gagnera le premier prix. Pourqiuoi
ne serait-ce pas vous? .

monsieur Léopold LATHION
pieusement déoédé, dans sa 72e année, à
Nendaz , le 15 décembre 1935.

L'ensevelissement aura lieu à Basse-Nen-
daz , mardi, le 17 décembre, à 10 heures.

Priez pour lui.

Cet avis t ient lieu de faire-part.

!_> DFTITFS ANNniMrFS A

ON DEMANDE personne de confiance, sa-
chant traire, pour la campagne.

S'adresser au bureau du journal .
I Cinema Capitole H

Dès Mardi 17 Décembre
Un film grandiose, immense, ma

gnifi qme

Une grande page d'histo ire. Une
reoonstilulion magistrale de 1 epopèe

napoléonienne.
LA GRANDE ARMEE et ses vieux

grogn ards dans des scènes d'un rea-
lismo hallucinant.

2̂ -̂^̂ mAu Cinema Capitole
Napoléon Bonaparte

Le soufflé de Victo r Hugo animo oette fres-
que magni f i que. Celle histoire de « Napoléon
Bonaparte » est d' une ri cliesse extraordinai-
re. Elle est d' un rythme foroené.

On est pris, par ce beau film oom-
me par un torroni. Et l'on conserve l'impres-
sion di* quoique chose dont l' ampleu r est
peut-élie unique, et où le Iyrisme et la scien-
oe se sont unis avec une magnifi que* fécon-
di té. Tous les artistes semblent animés par
la fiamme clu metteur en scène.

Ce film est une reconstitution mag istrale
de l'e popèe napoléonienne qui exalte des sen-
timenls d' une noblesse à laquelle nul ne peut
demou rer insensible.

Napoléon Bonaparte! Syllabes mag iques qui
é veillent aussitòt font un monde de visions
gran dio ses.

Et les scènes de ce film sont d une ma-
gnif i que en volée qui paraissent animées par
le genie mème de l'Empereur. Des épisodes
histori ques d' une rigoureuse exaclilude sont
d'un realismo hallucinant.

1936

Avec un peu de réflèxion, nous pensons
que tous nos abonnés pourront nous adres-
ser des soiutions exactes.

imY Peuvent participer à ce concours , tous
les abonnés , anciens ou nouveaux  à la Feuil-
le d'Avis du Valais qui auront payé leur
abonnement pour l'année

Afi n de simplifier notre besogne, nos abon-
nés sont priés de remplir le bulletin ci-contre
et de nous l'adresser au plus vibe sons en-
veloppe affranchie, avec la mention « Con-
cours ».

UNE DÉSINFECTION A L'„ ÀGA" S'IMPOSE
Demandez prospectus à SERVICE „ AGA'', SION^cp̂ ^elsc^

MWWTc- <w*v*r>

Robes, manteaux , costumes pour dames et enfants.
Costumes de skis et vetements pour garconnets.
Transformations Prix très modérés

Se reoommande:
Buff et C.F.F. - Sion

Fous les jours

Jenny Léqeret. couturi ère
fait des journées. Maison Meytain, 4e étage, Sion

DES VENDREDI :

Place du Baromètre

Petites spécialités garnies
A tiri aux
CI i.i pò lab
Ifoudins noirs,
Rognons et foie de veau sauté aux cliampi

gnons,
Cervelles sur croutons,
Langue et jambon, sauoe Madère,
C rou tes aux champignons.

Uilel grille,
Entrecòtes Maitre d'Hotel,
Còtelettes de chevreu.il,
Còtelettes de veau,
Còtelet tes de porc . ' "*• *'
Còtelettes d'agneau,
Poulet. gami,
—¦scaloppe viennoise.

Toubes les spécialités au fromage et aux
ceufs. .-.

Seulement les meiìleurs vms.
Salle pour dìners intimes.

Téléphonie No 59. . Famille Crettaz

a Fr
0 ¦ ¦¦

MANTEAUX LONGS
Astrakans véritables
Rats musqués , qualité slup
Petits gris de Sibèrie , veri tà

OURRURE

375
300

375
190

170

175
155
160
145
55

Notre grande vente fe décembre _fê
Plus de 325 manteaux 3/4 et pale los j  •

réserves pour cette vente sensationnelle JH |
Rien que des articles lem vogue et de IV \,_

qualité vendus à des prix réellement a van- HV. V
lageux dont voici un apercu: }rVV";'.*

dop. Fr
» »

hles, élégants et douillet s » »
Poulains » »
Chats russes, genettes, article

chaud et solide » »
MANTEAUX 3/4:
Pitschanikis- kolmsk ys et

vision, article solide » »
Apjneau rase, très chics » »
Chats russes » »
Hamster-visom » »
Enorme clioix de paletots » »
Superbes chancelières » » 12.—

Belle collection de colete, cravates, tours
de oou et renards.

ttros arrivage de superbes remard s ar-
gentés du Canada que nous mettons en
venie à des prix très intéressants.

Commandez d'auance
Dinde - Poulet - Faisan

Canard - ChevreuilArbres de noel
DEPUIS 1 MÈTRE A 5 MÈTRES

Eckert, Sion
Baisse sur
Fondants

Chocolats
et Biscuits

Petits fours frais
30 mandarines : f r. 1 .-

Conserves fines
et conserves à prix réduits

2070 DE RABAIS
jusqu 'au 20 décembre sur toiu tes les

garnitures en stock

A LOUER
GARAGE BOX CHAUFFE

Av. de la Gare
S'adresiser M. Gay, SionRENARDS ARGENTÉS VÉRITAB LES depuis Fr. 125

hmmm
13, Rue Haldimand, LAUSANNE

Apprenti

5148 S. Publici

de bureau, àgé de 16 à
17 ans, est demande pai
mai Sion de la place de Sion.
Entrée de suite.Offres par
écrit avec certificats sous
chiffres P
tas, Sion.

#
Lesjoyaux

de l'artdu chocolatier
magnifiques écrins.dans de

ff eunuse £nnée
1936

Les Annonces-Suisses, S. A., Sion sont
priées d'insérer Jes « Souhaits de bonne an-
née » dans le Journal  et Feuille d'Avis du
Valais , à Sion.

Prix d'une case fr . 4.—.

Quand tout le monde se plaint
On est surpris de voir tout oe monde qui va chez
Philibert, au magasin ou à la foire. Mais, lorsque l'on
réfléchit un peu, on comprend . Philibert a mis simple-
ment un cran d'arrèt aux bénéfices.

Ses sous-vètemenls chaud s depuis 2 fr. la pièoe, y
compris les Eskimaux, c'est bien un ef fort et un sérieux
encore, sa vente de chocolat à fr. 1.90 le kilo, c'est
formidable, et tout le restie à 1'avenant.

Sur tous les articles, sauf le chocolat, son cadeau
de Nouvel-An si apprécie, 10 o/o, soit 2 tickets par
frane, me croyez-vous pas que cela fait plaisir ? Moi,
j'en suis sur.
Bon et pas cher au \

Insiruments de fflusique
III VIOLONS , MANDOLINES , GUITARES HI

Violoncelles, ACCORDÉONS , tambours
INSTRUMENTS de CUIVRE , Clarinettes

Jazzbands
UN PHILIPS

NE SE DÉMODÉ PAS
Car le* postes de la nouvelle gamme font
pourvu» da fameux cadran interchangeabla
qni reste toujours à la page, quelle» que
soient les modifications apportées anx lon-
guenrs d'ondes des émetteurs™
Un avantage entre y \
nombre d'autres y__y ì \ .
qne vous apportent
les nouveaux

H. Hallenbarter. Sion
Demandez ìe « Journal et Feuille d'Avis du Valais »

MARIAGE
Ouvrier ayant une bonne

ression, désire faire la con.
naissance d'une jeune de
moiselle aimable ayant 22
à 28 ans, si possible avec
quelques épargnes, en vue
de mariage. Désire offres
sérieuses et sincères, avec
photo. S'adr. sous chiffre
AS 340 L, à Annonces
Suisses. S.A. Lausanne.

PHILIPS
EN VENTE CHEZ

L annuaire Officisi
ndlcateur do Commerce

Compi errant: L'annuairc Officiel , les adresses rlu canton par
ordre professionel et les raisons sociales
inscrites au Registre du Commerce. Une
carte du Valais. Prix fr. 3.— .

Éditeur : lmprimerie Mengis, Viège.

Magasin PHILIBERT. GRAND-PONT. SION
\ icnt de paraìtre

Le retour triowphal du roi Georges de Grece dans son royaume
Notre -p hoto repré_ent_mt'arrivée du roi à Athènes acclamò par la riarde royale

On serait acheteur de bel les raves Man -
ches, de montagne.

S'adresser au bureau du journal.
A VENDRE un fourneau à gaz de pétrole

2 trous, un gramophone 38 disques, le tout
en parfait état, bas prix.

S'adresser au bureau dn journal.
Bomne famille accepterait pensionnaire .
S'adresser au bureau du journal.
ON PRENDRAIT une vache k lait en hi-

vernage. Bons soins assurés.
S'adresser au bureau du journal.

_____E____§_ _̂__E"____ 1
I APRÈS CHAQUE MALADIE OU DÉCÈS: I

texte a indiquer dans la case

le 

Signature : 

Coupon à découper et à en voyer aux Atl
nonces-Suisses, S.-A. Sion.

¦Cours de Slalom

a Fr.
2.50

L. de Sépibus, Sion

R. nicoLOS, Etecincité, Sion



Pour Noèl !

PEINTURE

LigulDfìTIQH de ioilES de Cabrin
S'adresser chez Mme Leon de Courten,

aux Mayennets

mimm
BB
$if f i-

•Sai*V*I¦¦Sa!
•OT

finii!

rK4oséflo = Donne marchandise Don marche
m 

A LOUER

Je suis petit, mais que m'importe

pour Ja saison d'hiver, aux
Mayens de Sion

un ena et
3 chambres, cuisine, elee
trici té.
S 'adr.: bureau du journ alM cendre

un beau traìneau neuf, à
cheval ; cède à très bas
prix.

E. WUTHRICH. Sellier.

Ililllllllllllllllllllllillllillilllllflllllllllllllllilllll
N'employez contre le

Baisse d«? prix
0.40

0.90

0.80
1.40

Bouilli le i/2 kg. fr
Roti
Viande fumèe
Saucisses et
Saucissons
Salamis
Viande pr ebarc. du pari

GOÌTRE
gros cou, glandes que notre
friction antigoìtreuse «Stru-
masan ». Le succès est
prouvé par de nombreuses
attestations recues. Prix: le
flacon fr. 5.— , le demi-
flacon fr. 3.— .
Expédition discrète par la
Pharmacie du Jura

BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE , LAUSANNE

Louve 7 H. Verrey

PouleUne lenone erar
Le rhumatisant est d'or-

dinaire la victime d'un
regime malencontreux,

non seulement pendant
sa propre existence,mais
mème dans ses antécé-

dients; une longue erreur
crée le tempérament ar-
thritique, terrain favora-
ble aux rhumatismes et à
tout un oortège de dou-

leurs.
Il faut donc opposer un

isérieux teaiteinent, qui
puisse ètre « suivi » sans
acooutumance ni inoonvé-
nients.Tel est le cas de la
Tisane des Chartreux de
Durbon, à base de plantes
alpestres, son action, douce
mais sùre éliminé peu à
peu les déchets, les cris-
taux d'acide urique, les to,
xines. Elle par vieni à mo-
difier le fond organique et
amène la guérison.En ven-
te toutes pharmacies, au
prix de fr . 4.50 le flacon.
Renseignements et attesta-
tions Laboratoires J. Ber-
thier à Grenoble.

Dépositaire exclusif pr
la Suisse: UNION ROMAN-
DE et AMANN S. A. Lau-
sanne.

B I E N N E
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J
Pesili les eles
pour une bonne torche
au beurre adressez-vous chez

VOUS CHERCHEZ

\ NE POSITION,
NE FEMME,
NE AUTO,
N GITE...
N JARDINIER,
NE ÉLECTION ?\J

L'HERMES 2000
EST LA PLUS VITE I

HERMES
Enoore une fois Attention! ¦¦**¦
Pour vos boucheries parti- 
culières, la Boucherie che- Demandez toujours et par-
vailine , 5, rue du Rhòne tout le «Journal et Feuille
à Sion. Tel. 6.09 vous ex- d'Avis dm Vaiai* »
pédie par retour du oour- -—————————————
rier, 1/2 port payé: __ l o t i e P
Viande hàchée sans nerf rtìe die Conthey un petit
et sans graisse appartement d'une grande

kg. fr.
Viande désossée
pr. charcuterie à
Morceaux choisis
pr salaison à
Boyaux courbes
choisis à le m.
Demandeez la recette

chambre et cuisme.
S 'adr.: bureau du journal

SEULE M A C H I N E
A ECRIRE SUISSE

• DÈS Er 160.-

M^YYCYK,
2.STPIERÉE - LAUSAMME-

FAITES des ÉCONOMIES
avec des débris de pa-
pier, vous pouvez faire des
boulets pour Je chauffage.
Une grande quantité à en-
lever tout de suite à l'Im-
primerie du Journal.

1.30

1.60

0.10

tuibe pour la fabrication
du salami.

Hàtez-vous
i ^gs_. gè faire vos achats ~\t %$ * và"̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ L^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^Mff'l % AY*

1 Magasin llarnne-Frasserens i Joindre ,._.,,,. il

Annette - Modusi
w»"
R***

k*_

Sion agi

mi Omega „ et " Alpina-Gruen

"Jezler ,, massif
rfji*!A*nvB i_es cristaux qui emDemronx voire imeneur p»,Wi Sion ¦

S_3__ ì̂S_M_lr$f§f_^^

É G R A N D - P O N T  
„ !>• _• _ * S

M 4f l  II 
d'escompte sur tous les jj 

11 I e n ne vaut un cycle de la maison 
|

5&j V U articles .jusqu 'à fin décembre 
^ ^_ «

 ̂ Ì|É ft Chapeaux dame soldes à |f ¦ C I* I* G I* O ^
H IV 5 et 3 francs fi féU\ Toujours grand choix de laine I PlaCe du Midì* SÌÒn 

fj|
Wì a Wl
^»r»**_*'*K**'!3**«*r_^^

118U* S_ r im 1 ?p orats j ! mm tìu mm, 1'JS Salaison » VOICI le fr°ld ! » ,r vJ-llM Salaison | « Voug trol]TOrez UA
tJ'A „ Commandez votre pullover; vos » . , , . rag
M Spécialités 

| gants et chaussettes à la | 
un grand choix en 

p
[$f Saucissons T R I C O T E U S E  18 chocolats et articles g$a

H et saucisses aux choux % M. M. Mailer _ pour Noél RI
Il B O U C H E R I E  | Rue de Savièse S I O N I  ̂ reCO"de: 

|
M von G unt en Sauthier 3 pnx trés modérés li B. Rossi**- Jj
3H il H !&fói?. ;»__ >.*;j'rc:_«ra ^
sfe! a l  s *_ _.
SS Pour les prochrines fètes r«*j 5 S_ mmmtSt\  toitmaimm *4 lì«nili»l !«.«* S _ i.a_ m.__ Bai

faites vos achats à la Maison

Maison Iteri,
Place des RempartsK_

'So I d el
r* tì
5S tous nos chapeaux à bas prix 8
% I
M**_?„_^***_*'__^^^
te ìli

Rue du Rhonei|i
SS!
t l̂SA
__9

ii
9t_iff i
ìr$

--V ll\ mm— m -m_er m m yj  u — - M ¦! ¦__ aWW
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i Boulangerie Jacquier 1 
"•,r___, I

}M Cil/ \f)ll Magasin le mieux S g Effl
'W& PVfL _j _B ? fS _rW

W ' f S^rl 

aSS
°

rtÌ 
en 

V' Rue  dL1 Rhòne 
% Bonbonnières, S|

• i9 
/C PII R °rl °t

9erÌe 
1 Pour les fètes de Noci  || batonnets, flj*•&¦ J J F \ Il Bijouterie K H . . .. »«

SS W l'I MI Orfèvr.rle g T—«!.«- m. mRImm... .  « blSCUltS , etc. ;.J<

1 wi' p x̂ I Hes et ooieaux j •«•. * — |
f2 t̂aWJr très modérés | Se recommande:  p Téléphone No 253 fe|
_l S 6 ÌS1
f $ii£t&X«__'&-W_è_ ?*__SÌ-^^^
&jm Pour les fètes, vous trouverez des cadeaux te -3. ammm g^m ff i [

§ utiles chez: 
AU l OHÌ POUC6 im miie iten, Rue ues Remparts, Sion g f nrrrRANnF |

$ (à coté de l'Hotel du Cerf | 
J* DELGRANDE 

|j

 ̂
En magasin : Tissus en tous genres , l inge-  {<j Sion f f l

rf &  rie, broderie , sous-vètements chauds et de « _. , , . ' . . è_
Kj qualité, mouchoirs , nappies , serviettes , en m, \\ Grand choix de parapluies 

||
r^ì i n i - l ' i l  et colon , bas de soie, pure laine , et j*j Vetements cuir Chapeaux g»J
'_** laine et soie. fcj n ., n ., n „ . H&1
|1 Dès ce jeux au 25 décembre Escompte spé- § 

Casmiettes Cravaltes Gants 
^

 ̂
dal sur tout achat au 

eomptant. — ARTICLES DE VOYAGES — M
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— Évidemment, ce parti me parait tout à
fait supérieur... Il est certain que vious devez
avoir hàte d'ètre indépendante... bien que, j 'ose
l'espérer, notre hospitalité ne vous ait jamais
semble par trop lourde, malgré Jes petibes
méchancetés d'Opbelia... et ma conduite pas-
sée envers vous ? acbeva-t-il d'une voix un
peu étouffée.

Magali hésita une seconde... puis elle ré-
pondit résolument :

— Je dois l'avouer à votre Gràce, j 'ai eu
à oe sujet de fréquentes révoltés. Mon orgueil
s'est cabré maintes fois devant ces bienfaits
que je ne pouvais refuser... J'ai mème eu des
velléités de fuite, et Ja pauvre demoiselle
Amelie a eu fort à faire avee moi. Mais j 'ai
compris ensuite, sous l'influence de la religion,
combien cette fierté, ainsi exagérée, était cou-
pable, combien aussi, je devais de reconnais-

CHAPITRE XV

Le lendemain de oette soirée, Magali dut
revèlir encore son costume d'Arlésienne, Mme.
de Sollefeuille lui avait domande la faveur de
faire son portrait, et la jeune fille s'était
prètée complaisamment à cette petite corvée,
qui , d'ailleurs , se trouverait très atténuée par
la boniue gràce de la jeune femme.

Elle descendit pour gagner le salon où de-
vait avoir lieu la séanoe. Mais à l'entrée du
ha1! elle s'arrèta, un peu indecise... Un groupe
se tenait là, compose de lad y Isabel, du due
de Staldiff et de plusieurs autres jeunes gens,
panni Ìesquels se trouvait Freddy. Tous élaient
en costume de clueval et revenaient évidem-
ment. d'une promenade.

— Ah ! voilà Mireille ! dit en francais
Maximilien de Vòlberg.

Les autres tournèrent la tète de ce coté,
lady Isabel s'écria joyeusement :

II

— Déjà prète, Magali I Toujours exacte !...
11 faudra attendre un peu, Mme. de Solle-
feuille n 'est pas enoore rentrée... Mais avancez
donc. on dirait que vous avez envie de rester
à la porle ! Venez nous montrer encore votre
si joli costume. Il était peut-ètre Je plus simple
de tous, et oependant il a eu un succès !' ..
N'est-il pas vrai, my lords ?

Une approbation unanime lui répondit, et
Magali, respectueusement saluée, dut entendre
enoore des compliments, fort sincères, mais
qui lui causaient beauooup plus d'ennui que de
plaisir.

Seul, lord Gerald se tenait à l'écart. Il
causait avec Freddy et avait paru s'apercevoir
de là présence de Magali tout jusle autant que
l' eexigeait la stricte pohtesse.

— Isabel, allez donc retirer votre amazone.
Mme. de Sollefeuille va rentrer et vous ne
serez pas prète pour la séanee de peinture, dit-
il tout à ooup en se tournan t vers sa sceur qui
causait gaiement, sans s'apercevoir que Ma-
gali , visiblement fatiguée, répondai t sans en-
train et souriait avec effort.-

(k suivre)

Pour maman, 1 boite de macédoine de fruits, 1 paquet
de café Uségo des fétes ; pour papa, 1 bouteille de vin,
des cigares ; pour la sceur, du chocolat ; pour le frère,
1 botte de sardines, 1 botte de thon.

Jeune Repasseuse
cherche journées.

Anna Légeret, maison
Mevtain, Sion

A enlever de suite
huit poules d'une année et
demie et un Ut à une
place avec sommier et ma
telas.
S 'adr.: bureau du journal.

On ne concoit plus
aujourd'hui la concur-
rence sans la publicité.

Ca, c'esl la chanson ... — Le
cube Knorr lui, sous un volume
minimum, rend au maximum.
Gràce à lui, vous faites en un
clin d'ceil une assiette de déli-
cieux bouillon-poule. — Le
paquel de 5 cubes, coutant
20 cts. seulement, suffit pour 5
assiettes. En ajoutant un peu
de petites pàtes (vermicelles
ou étoiles), ou des restes de
pain, vous obtiendrez un con-
sommé exquis.

— Vous avez raison, Ferdinand, nous _é-
pnouvons pas des impressions semblables...
mais faites-moi l'honneur de croire que je n'ai
pas mi cceur de giace et qne je sais sentir et
souffri r, peut-ètre pas de la mème manière que
vous... mais la mienne n 'est pas la moins
pénible, acheva-t-il à part lui.

sanoe à oeux qui avaient recueilli si géné-
reùsement les pauvres. orphelins inconnus que
nous étions, Freddy et moi... et ce sera
vraiment de tout mon àme que je remoreierai
nos bienfaiteurs le jour où nous serons sur la
voie du succès, dit-elle avec une émotion
qu'elle avait peine à maìtriser.

— Vous leur avez rendu centuple le peu
qu'ils ont pu faire pour vous... Ne parlez
jamais de reoonnaissance... à moi, du moins,
fit-il avec une sorte d'impatience.

Ils arrivaient près de Mme de Sollefeuille.
Le due lui presenta Magali qu'elle accueillit
avec une extrème amabilité, et s'éloigna
aussitòt.

Au passage, son cousin Ferdinand l'arrèta.
— Quelle mine sérieuse vous promenez au-

jourd 'hui à travers vos salons, mon cher I
Avez-vous, oomme moi, subi un échec com-
piei dans une demande en mariage ?

— Ne dites pas de sottises, Ferdinand , ré-
pliqua lord Gerald d'un ton sec. Vous en
avez déjà fait une si, comme je le crois,
c'est à miss Daultey que vous avez offert
de devenir oomtesse de Volberg .

— Préeisément... Où trouvez-vous que ce

pas si absolu sur oe chapitre, et, ma foi, ce
n 'est pas mie pareille question qui m'aurait
arrèté pour oonquérir cette perfection... si elle
avait  voulu, hélas !

— Et si votre père avait donne son con-
seu lement... oe qui ne serait jamais produit.

— Eh bien ! je m'en serais passe I dit
Ferdinand avec un geste provocant. "

— Vous, peut-ètre, mais elle, jamais.
— C' est bien possible, car ebe a des prin-

cipes très absolus... Enfin, il est inutile de
discuter, puisqu'elle a refusé , sans une hé-
sitation... Elle aurai t fait cependan t une dé-
licieuse comtesse I sioupira-t-il. Gerald , elle
m'aurait certainement rendu plus sérieux.

— Elle en aurait été capable !... Allons,
mon pauvre Ferdinand , ne faites pas oette
mine désolée, dit le due en frappant amicale-
ment sur l'épaule de son oousin. Vous vous
con solerez vite, mon très clier, vous oublierez
oette petite déception.

— Petite ?... Je ne la considère pas ainsi,
moi, dit Ferdinand avec une impalience un peu
ini tèe. Vous avez un cceur si pondéré, si
cuirassé, Gerald , que vous ne pouvez guère
oomprendre, il me semble. une souffrance de
oe genre.

Une sorte de sourire amer entr 'ouvrit les
lèvres de lord Gerald.

soit une sottise ? dit Ferdinand vexé. C'est
votre orgueil qui se révolte à la pensée d'une
mesaillance de ma part, mais moi, je ne suis
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